	ARGUMENTAIRE SUR L’ECOLE 


  
La rentrée se caractérise par la multiplication des réformes. En voici notre analyse : 

1.  Réformes faites au pas de charge : application des programmes, mise en place de l'aide personnalisée, service minimum d'accueil, réforme des concours. Aucune consultation avec les enseignants, les parents, les mairies. 

2.   Le but à court terme : les économies budgétaires. Toutes les réformes visent à économiser des postes : scolarisation des 2 ans, suppression des Réseaux d'aide, des IUFM etc. Les débats pédagogiques ne visent qu'à masquer ce point. 6000 postes sont supprimés dans le primaire alors que le nombre d'élèves continue d'augmenter. 

 A plus long terme, l’absence de moyens ne permettra plus à l’Ecole d’assurer ces missions 

3.  Changement de logique de l'école. Depuis plusieurs années, parents et enseignants affirment leur volonté de changer l'école pour réduire le nombre d’élèves qui entrent au collège avec des  difficultés scolaires importantes (aujourd’hui 15%), mais aussi pour que l'école prenne en compte chaque élève (élève au centre du système éducatif). Les mesures annoncées par Darcos vont à l'encontre de cette volonté et constituent un retour en arrière  sans précédent. 

Petit inventaire des "réformes" 

1.      Redéfinition de l’aide aux élèves en difficulté 

Suppression des RASED (réseaux d’aides) constitués de personnels enseignants titulaires d’un diplôme professionnel (1 an de formation en plus). Les réseaux d’Aide prenaient en charge les élèves en petits groupes sur le temps de travail. Les Réseaux d’aide seront supprimés en trois ans (source : vote du budget 2009) 
En remplacement, mise en place d’une aide individualisée et de stages de vacances par des enseignants non spécialisés. L'aide aux enfants en difficultés scolaires est renvoyée en dehors du temps de classe. Pourtant c'est bien ce qui se passe pendant le temps de classe qui doit évoluer pour combattre l'échec scolaire. Et que dire de la stigmatisation des enfants, déjà en difficulté à l'école et qui doivent faire plus d'heures que leurs camarades…. 

Le SNU 06 appelle au gel de cette aide personnalisée tant que la suppression des RASED n'est pas annulée.  

2.      Baisse du volume horaire de classe pour tous les enfants 

On est passé de 26 h à 24 h hebdomadaires avec des programmes encore plus lourds. C'est une incitation à survoler chaque notion, sans approfondir, en laissant de côté les élèves qui n'auraient pas acquis telle ou telle notion. Cette baisse du nombre d'heure d'école a été décidée sans discussion avec les personnes concernées (parents, enseignants, mairies, chercheurs). 
3.      Vers la fin des la scolarisation des 2 ans. La maternelle en danger ! 

Annonce ministérielle, suivie d’effet dans les départements. Dès la rentrée, les 2 ans ne sont plus comptés dans les écoles ordinaires et en difficulté dans certains départements. . Où vont aller  les enfants de 2 ans ? Le ministre propose la création de jardins d'enfants, financés par les parents, mis en place par les mairies volontaires. Qui peut croire que ce dispositif sera prêt pour la rentrée? 
Ce n'est qu'une dégradation de plus du service public d'éducation. Cette annonce ne sert qu'à cacher que le gouvernement ne veut plus financer la scolarisation des 2 ans, même quand les parents le souhaitent. 

http://www.snuipp.fr/spip.php?article5940 

4.      Changement des programmes 

Application dès la rentrée 2008, dans toutes les classes ! Aucun document d’application, aucune formation continue. Surtout, les nouveaux programmes favorisent le systématique, le notionnel (cf. le BO), le disciplinaire. Enfin, ils sont très difficilement applicables dans le cadre de 24h hebdomadaires. 
http://www.snuipp.fr/spip.php?article5400&var_recherche=nouveaux%20programmes 

5.      Fin des IUFM 

La 2e année d’IUFM va être supprimée dans un an. Dès la réussite du concours les personnels seront nommés dans les écoles. Deuxièmement le contenu du concours repose très peu sur la pédagogie, contrairement à maintenant (2 épreuves écrites : Français + maths avec une partie théorique et une partie construction d’une leçon, deux épreuves orales : deux entretiens avec jurys).  Les matières annexes sont supprimées. 
Enfin les stagiaires remplaçaient les collègues titulaires qui partaient en stage 3 semaines : c’est la fin de la  formation continue ! 

http://www.snuipp.fr/spip.php?article4038&var_recherche=un%20m%E9tier%20qui%20s%27apprend 

6.      Modification du système de remplacement 

Aujourd'hui, les remplacements sont faits par des enseignants formés. Le conseil des ministres a voté un texte instituant une agence de remplacement en clair des étudiants vont assurer les remplacements comme dans le secondaire. Certes le remplacement dans le primaire connaît de multiples ratés mais ils sont dus au manque de personnel. Appliquer aux écoles le système des collèges est une bien mauvaise nouvelle (aucun remplacement n'est assuré dans les collèges en dessous de 15 jours d'absence, remplacement assuré par des personnels non formés au métier d'enseignement). 

http://www.snuipp.fr/spip.php?article5877&var_recherche=remplacement 

7.  Augmentation du nombre d'élèves par classe 

La politique du non-remplacement d'un fonctionnaire sur deux s'applique aux écoles alors que le nombre d’enfants scolarisées augmente. 

8.  Pression sur les personnels 

Mise en place du Service Minimum d'accueil pour casser le droit de grève, réunions d'infos syndicales ne pouvant plus se tenir sur le temps scolaire, sanction des directeurs en blocage administratif, polémique sur la lecture, base-élèves, mise en place des EPEP etc... Toutes ces mesures sont vécues par les enseignants comme une volonté de mise au pas. 

